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La septoriose du tournesol décelée en Suisse romande 
D. GINDRAT et P. FREI, Station fédérale de recherches en production végétale de Changlns, CH-1260 Nyon 

0 Spores de Septor-ia helianthi (200 x) 
isolées des nécroses du feuillage de la 
variété Iregi. A Symptômes de la septoriose du 

tournesol au champ. On remarque les 
nécroses du limbe entourées du halo 
jaune caractéristique. 

A Masses de spores (petits points jaunes) 
sortant des fructifications du champignon en-
fouies dans la feuille (photo D. Quattrocchi). 

4 A Symptômes obtenus en serre 
sur la variété de tournesol Iregi par 
inoculation de S. helianthi. Seule 
la feuille inférieure a été infectée; 
le parasite s'est ensuite propagé aux 
étages foliaires supérieurs (photo 
D. Quattrocchi). 

Résumé 
La septoriose du tournesol, provo-
quée par Septoria helianthi Ellis et 
Kellerman, a été décelée pour la pre-
mière fois en Suisse dans une culture 
de la variété Iregi, destinée à la fleur 
coupée, en 1995. Le champignon 
s'est montré très virulent sur cette 
même variété dans des tests d'inocu-
lation en serre. Les symptômes de la 
maladie et les caractéristiques du 
champignon sont décrits. L'agent pa-
thogène n'a pas pu être détecté dans 
la semence utilisée pour la culture. 
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Le 28 juin 1995, à Goumoens-la-Ville 
(VD), nous avons visité une culture de 
tournesol (Helianthus annuus) de la va-
riété Iregi destinée à la production de 
fleurs coupées et issue de semences pro-
venant de Hongrie. Nous y avons ob-
servé une maladie dont les symptômes 
sont décrits au verso. 

L'examen microscopique des nécroses 
foliaires révèle la présence de très nom-
breuses fructifications asexuées (pycni-
des) d'un champignon. Elles renferment 
des spores filiformes (40-70 g x 2 — 3 g) 
présentant 3 à 5 cloisons transversales, 
caractéristiques de Septoria helianthi 
Ellis et Kellerman, un agent pathogène 
signalé jusqu'à présent seulement sur 
le genre Helianthus. 

L'inoculation, par une pulvérisation de 
spores, de la première feuille de jeunes 
plantes de tournesol de la variété Iregi 
au stade 1 feuille en serre a provoqué 
de graves lésions. La maladie s'est en-
suite propagée aux divers étages foliai-
res successifs. Les pycnides du cham-
pignon se sont rapidement développées 
sur les nécroses foliaires. 

La septoriose du tournesol est assez 
commune en Europe de l'Est, en Afri-
que, en Asie et en Amérique du Nord 
(ANONYME, 1992). En Europe occiden-
tale, elle a été signalée en Allemagne 
(FRANDSEN, 1948) et en Italie (TosI et 
ZAZZERINI, 1989), où elle ne paraît pas 
actuellement largement répandue. Il est 
fait allusion à cette maladie dans des 
bulletins d'informations phytosanitai-
res français (ANONYME, 1995). Elle n'a 
jamais été signalée en Suisse. Aux 
Etats-Unis, les pertes de rendement en 
grain provoquées par la septoriose sont 
considérées comme moins importantes 
que celles qu'on doit à d'autres mala-
dies fongiques foliaires telles que la 
rouille ou l' alternariose (CARSON, 1987). 
En revanche, si le tournesol est cultivé 
pour la fleur coupée, la septoriose 
s' avère désastreuse, comme dans le cas 

Il étudié ici. 

L'infection à partir de débris de récolte 
sur lesquels le champignon a hiverné 
semble être un mode de transmission 
important de S. helianthi (FRANDSEN, 
1948). On soupçonne fortement la con-
tamination des semences d'être à l'ori-
gine de la transmission de la maladie 
(HOLLIDAY et PUNITHALINGAM, 1970; 
JOSIFOVIc et SUTIC, 1957). Toutefois, 
rares sont les travaux faisant état d'une 
contamination des semences d'une cul-
ture atteinte de septoriose (KUBENKOVA, 
1979). Nous avons procédé à l'examen 
microscopique du lot de semences uti-
lisé par l'agriculteur. Certaines présen-
taient des lésions. Nous n'avons pas 

observé de fructifications ni de spores 
de S. helianthi, mais seulement des spo-
res bicellulaires, hyalines (15 — 20 g x 
3,5 — 7,0 g) caractéristiques des asco-
spores (spores sexuées) de M_ycosphae-
rella sp. La mise en culture sur milieux 
géloses des téguments, cotylédons et 
embryons porteurs de lésions n'a fourni 
ni S. helianthi ni aucune colonie fongi-
que susceptible d'être identifiée comme 
Mycosphaerella sp. Nous n'avons donc 
pas pu démontrer une éventuelle trans-
mission de la maladie par les semences 
importées. 

La septoriose n'a été signalée dans 
aucune culture de tournesol destinée à 
la production de grain en 1995 en 
Suisse. L'importance de cette maladie 
pour nos cultures reste donc actuelle-
ment très faible, quoique le champi-
gnon soit très virulent sur la variété 
Iregi, comme l'ont montré nos tests 
d'inoculation. Si toutefois la septoriose 
devenait un problème, il y aurait peut-
être des moyens de lutte sur le plan de 
la résistance variétale (CARSON, 1985; 
Liu et LU, 1988), des pratiques cultura-
les (POPEScu et al., 1986) et, peut-être 
aussi, de la désinfection des semences. 
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Zusammenfassung 
Septoria Blattflecken-Krankhelt der Sonnenblume in der Westschweiz 
gefunden 
Die Septoria-Krankheit der Sonnenblume (Septoria helianthi Ellis & Kellerman) 
wurde 1995 in einer Schnittblumen-Kultur (Sorte Iregi) zum ersten Mal in der 
Schweiz beobachtet. Die isolierten Pilzstâmme zeigten eine sehr starke Virulenz 
in Gewâchshausversuchen (Sorte Iregi). Die Symptome sowie der verantwortliche 
Krankheitserreger sind beschrieben. Auf dem verwendeten Saatgut konnte der Pilz 
jedoch nicht gefunden werden. 

Summary 
Septoria leaf spot of sunflower detected In Western Switzerland 
Septoria leaf spot of sunflower caused by Septoria helianthi Ellis & Kellerman was 
detected for the first time in 1995 in Switzerland in a field of the cultivar Iregi 
grown for its flowers. The disease symptoms and the characteristics of the fungus 
are described. Inoculation experiments on cv. Iregi resulted in a severe leaf blight. 
The pathogen could not be detected in the seed lot used for the crop. 
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